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Omnia luce!

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction latsse ä chaque auteur la responsabiltte de ses ecrits.
" Les manuscrtts ne sont pas rendas.

Sur les objectifs anastigmats doubles.

Depuis quelques anndes, les travaux du laboratoire ver-
rier de Iena ont mis a la disposition de l'industrie optique
de nouvelles especes de verre qui par leurs proprietes
optiques, different completement de Celles des autres

genres de verre employes precedemment, ont permis de

perfectionner les instruments optiques en general et tout
particulierement les objectifs photographiques.

Pour eviter les erreurs astigmatiques causees par des

faisceaux de rayons entrant obliquement, on a besoin d'un
crown-glass, dont la refraction soit superieure A celledu flint-
glass avec lequel il est combine. Depuis 188G on fabrique re-
gulierement des verres qui permettent ces combinaisons,
aussi plusieurs essais ont deja ete faits pour arriver avec
les nouveaux verres ä faire disparaitre l'erreur astigmatique
des objectifs photographiques. On a vu ainsi prendre nais-
sance, par exemple. l'anastigmat de M. Hartnack, calcule en
1887 par M. le D1' Miethe. Lorsque l'image presente une
planitude approximative le dit objectif ne cause aucune
erreur astigmatique, mais comrae tous les instruments
analogues faits par d'autres opticiens d'apres les memes
principes, il ne permet pas d'öviter la döflexion sphörique,



- 182 —

ce qui fait que ce Systeme a trop peu de lumiere pour etre
reellement utile dans la pratique Photographie, et pour les
instantanees surtout il laisse heaucoup ä clesirer.

La cause de cet inconvenient doit etre attribute au fait
que pour compenser la deflexion spherique il faut nöcessai-

rement que la refraction du crown-glass soit plus petite

que celle clu flint-glass avec lequel il est combine.
II parait clone que deux conditions, qui s'excluent l'une

l'autre, s'opposent ä la construction d'un anastigmat sans
deflexion spherique donnant avec assez de lumiere des

images tres nettes, aussi pendant longtemps les hommes
du metier ont considere comme impossible une construction

reunissant ces cleux conditions.
Enfln, M. le Docteur P. Rudolph, a Iena, l'inventeur de

« l'Anastigmat Zeiss » (Brevet allemand N° 56106) a prouve
<|ue la construction d'anastigmats ä forte lumiere etait

possible.
Or, le chemin (jue j'ai pris pour me rapprocher du but

ideal differe beaucoup de celui choisi par M. le Dl" Rudolph.
Des calculs compliques ont ete faits pour essayer d'arriver
avec un object if cle forme nouvelle a röduire autant que
possible l'erreur astigmatique, car mbme en admettant
l'impossibilite d'une elimination complete de cette erreur on
pouvait cependant esperer que des perfectionnements essen-
tiels conduiraient tres pres du but.

Prenaut pour base le fait theoriquement exact que pour
compenser l'aberration spherique, il faut un crown-glass
dont la refraction est inferieure ä celle du flint-glass avec

lequel il est combine, tandis que pour compenser l'erreur
astigmatique il est necessaire que la refraction du crown-
glass soit superieure ä celle du flint-glass, j'ai examine
mathdmatiquement si en employant un objectif double dont
chaquc moitie serait composde de trois lentilles lutees, on
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arriverait acompenser lesdeuxerreurs, savoir : la deflexion

spherique et l'astigmatisme.
Pour avoir quelque espoir de reussite le Systeme a

employer devait se composer:
1° soit d'un flint-glass negatif b (voir fig. 1) enfermö

entre deux crown-glass positifs a et a', dont l'un (a par

FigJ.

exemple) aurait une refraction superieure, l'autre (ar), au
contraire, une refraction inferieure ä celle du flint-glass b

interpose.

2° soit d'un crown-glass positif a (fig. 2) enferme entre
deux flint-glass negatifs b b', dont l'un (b par exemple)

Fig. 2.

aurait une refraction supörieure et l'autre (6') une refraction

inferieure a celle du crown-glass a qu'il entoure.
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II a etb prouve alors qu'avec les deux compositions on

arrive en compensant la ddflexion spherique et chroma-
tique, non seulement ä reduire l'erreur astigmatique mais
meme ä l'eliminer completement en theorie.

La seconde disposition exposöe ci-dessus (un crown-
glass entre deux flint-glass) conduit a des formes de len-
tilles peu favorables pour le but ä atteindre et ä des especes
de verre qui, ä cause de certains defauts, n'admettent que
des applications pratiques tres limitees, je n'ai done, pu con-
server que la premiere disposition (un flint-glass entre deux

crown-glass) pour resoudre le probleme et pour fixer les

constantes d'un objectif pratiquement executable.
Comme exemple j'ai represente (fig. 3) en coupe centrale

et grandeur naturelle un objectif de la dite esp6ce ayant

0m,240 de distance focale et 0m,036 ouverture libre de

lentille.
La plus grande ouverture utile est de 0m,030 soit'/, de la
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distance focale. Pour etablir un tel objectif, il faut les cons-
tantes suivantes :

Rayons des courbes. Epaisseur des verres. Especes de verre.
nD nG

Rx —R8 43,838 d, d6 7,334 L, L8 : 1,61310 1,62683

Rj —R: r= 34,324 d2 d5 1,833 L2 L5 : 1,36804 1,58182
R3 —Re 19,853 d3 d4 4,584 L3 L4 : 1.51497 1,52663

Rj —R5 49,088 A 11.00 (distance de Fair).

Toutes les mesures, rayons, epaisseur des verres,
distances. etc., sont en millimetres. Les especes de verre sont
determinees par les exponents de la refraction pour la ligne
D (nD) du spectre solaire et pour la ligne H, (nG') du spectre
hydrique.

Lescalculs donnent comme amplitudes de reunion (F) de

rayons qui, diriges parallelement ä Taxe de l'objectif dans
differentes zones.

i -ic, i F G' 221,400Pour la zone centrale F : 12
F D _ 221 360 ^ + '

En calculant un rayon principal traversant le svsteme,
incline de 30° sur Taxe et en determinant sur lui les points
de l'image pour les rayons sagittaux et pour ceux meridio-
naux, on trouve dans la distance de ces deux points une
indication de l'astigmatisme quiexiste encore. Pour l'objectif

choisi comme exemple, cette distance est de 1,2 mm. en

cas de planitude de l'image des rayons meridionaux; or ce

reste d'astigmatisme n'exerce pas sur la nettete des bords
de l'image une influence plus grande que celle produite dans
l'axe par la deflexion spherique secondaire.

Pour rayons centraux

Pour la zone du bord F : 8 j
F p 293'44« A — -f- 0,053
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L'objectif decrit ici coinme exemple est exactement con-
forme aux calculs et construit symetriquement, cependant
la reunion de deux moities absolument semblables ne doit

pas etre consideree comme un caractere distinctif de mon
invention qui est plutot caracterisee par la combinaison de

deux sytemes corriges l'un et l'autre spheriquement, chro-

matiquement et astigmatiquement, et composes Tun et

l'autre de trois lentilles disposees et reglees selon la refraction

des verres employes, comme il a ete decrit plus haut.
On peut donner ä l'un des systemes une forme exterieure
differant de celle de l'autre Systeme ou disposer dans le

meme objectif, l'un des systemes d'apres la fig. 1 et l'autre
d'apres la fig. 2. De tels changements dans la forme
'exterieure des lentilles employees peuvent etre effectues facile-
ment par tout opticien-calculateur, mais consideres sous
un point de vue pratique, ces changements sont sans
importance, car la simple disposition symetrique satisfait ä

toutes les exigences.
D'un autre cote comme chacun des deux systemes suffit

pour etablir un objectif independant, corrige astigmatiquement,

spheriquement et chromatiquement, on peut se servir
de chacun d'eux comme objectif photographique simple.

En resume, je revendique :

1° Un objectif photographique double, compose de deux
systemes, corriges l'un et l'autre spheriquement, chromatiquement

et astigmatiquement et composes l'un et l'autre de

trois lentilles, disposees :

a) soit une negative entre deux lentilles positives, dont
l'une a une refraction superieure, l'autre une refraction
inferieure ä celle de la lentille negative qu'elles entourent.

b) soit une lentille positive entre deux lentilles negatives,
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dontl'une a une refraction superieure, l'autre une refraction
infbrieure a ceile de la lentille positive interposee.

2° L'emploi de chacun des deux systemes specifies dans
la premiere revendication comme objectif photographique
indbpendant.

C.-P. Gcertz.

Pellicules auto-tendues ä bordure metallique
de MM. Victor Planchon & O.

Parmi tous les moyens imagines pour faciliter l'emploi
des pellicules sensibles, l'idee de M. V. Planchon parait etre
la meilleure, puisqu'elle permet d'user d'une pellicule toute
tendue, comme on le ferait avec une plaque de verre.

Nous n'avons pas ä decrire ces pellicules auto-tendues

que tout le monde connait maintenant et dont on peut se

servir avec un plein succes si l'on a recours aux moyens
indiques pour le sechage de ces surfaces dans de bonnes
conditions.

MM. Planchon et Ce se sont occupes, non seulement de

perfectionner la qualite de leur produit sensible qui, actuel-
lement, est excellent, mais encore de erber des chassis-

magasins pouvant contenir un assez grand nombre de

pellicules, sous un volume restreint ; ces chassis, dont les

dessins, ci-joints, donnent une idee parfaite, sont tres

simple ; il ne s'y trouve aucun mecanisme complique sujet
ä se deranger.

La substitution d'une pellicule ä une autre s'effectue a

l'aide d'une poche en peau, vieux Systeme, mais qui est

encore le plus stir


	Sur les objectifs anastigmats doubles

